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                              Edito > « Viens, suis-moi ! » 
Cette parole de Jésus résonne depuis longtemps dans les évangiles, mais elle nous est adressée encore aujourd’hui. 

C’est une parole pour chacun, chacune d’entre nous : il nous faut bouger, aller de l’avant, nous mettre en marche ! 

Mais il ne s’agit pas ici de retourner en classe ou au travail, de faire du jogging ou de sortir avec des amis… A 

travers cette parole de la Bible, c’est le Christ lui-même qui s’adresse à nous.  

Parmi tout ce que nous pouvons faire, il nous propose une direction, un chemin, une vie. Peut-être que nous ne 

savons plus trop vers où aller. Peut-être que nous ne savons plus trop qui suivre. Ou peut-être notre chemin 

semble-t-il tracé d’avance… Dans tous les cas, le Christ se tient à nos côtés et nous appelle auprès de lui : « Viens, 

suis-moi ! ». La foi, ici, n’est pas une conviction un peu vague, mais un chemin de vie où l’on ne sera jamais seul-e. 

Croire est une conviction ; c’est aussi une marche avec Dieu et vers les autres. En route, donc ! 
 

PS : J’ai évoqué, dans la dernière Epître, mon départ à venir de Lorient. Les choses se sont précisées pendant l’été et 

c’est donc en juillet 2027 que je quitterai Lorient pour le poste pastoral de Vannes. D’ici-là, nous aurons encore, je 

n’en doute pas, de beaux moments à partager tous ensemble ! 
Etienne Berthomier 

 

À venir dans notre Eglise (septembre – octobre 2026) … 

Cultes : tous les dimanches à 10h30 
Culte de rentrée avec repas organisé le 13 septembre 

Culte animé par le pasteur Laurent Schlumberger le 20 septembre 
                                                   Repas partagé tiré des sacs après le culte : 11 octobre 
 

« Défis de la laïcité hier, aujourd'hui, demain. Un regard protestant »  

Conférence du pasteur Laurent Schlumberger (ancien Président du Conseil national de notre Eglise) 

samedi 19 septembre à 18h au temple 
 

Journées du Patrimoine les 19-20 septembre 
Temple ouvert samedi 19 (10h-12h, 14h30- 17h30) avec présentation à 11h et 16h 

et dimanche 20 (14h30-17h30) avec présentation à 16h 
Prière et partage : 1er, 3ème, 5ème mercredi du mois (18h15-19h) : 2, 16 et 30 sept ; 6 et 14 oct. lien visio : cf. pasteur  
Temple ouvert (un samedi par mois, 15h-18h) : 10 oct avec Halte spirituelle (17h30) 
Temps de louange et prière (un samedi par mois 18h-19h) au temple : 5 sept, 10 oct. 
Répétition chorale : mardis 17h au temple 
Atelier biblique : « Un bouquet de thèmes bibliques : 1° l’encouragement »   

✓ un mardi par mois à 14h au temple : 22 sept, 13 oct. 
✓ un jeudi soir par mois à 21h en visio : 24 sept, 15 oct.  [lien visio : cf. pasteur] 

Biblic’ club : un ou deux dimanches par mois à 10h30 :  13 et 27 sept, 11 oct. 
Groupe œcuménique : un jeudi par mois à 14h à l’église apostolique (6 bd Herriot à Quéven) : 17 sept, (oct à 
définir) 
Distribution alimentaire & vestiaire : dernier vendredi du mois, salle Bénignus : 25 sept, 30 oct. 
                                                                                                       *                                       Contact pasteur 02 97 64 18 96 
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              La vie chrétienne, d’après l’apôtre Paul (prédication du 2 août 2026 à Lorient, Etienne Berthomier) 

                                                                              Qu’est-ce que la vie chrétienne ? 

Revenons au début. Pour Paul, ancien responsable 

religieux juif, la vie « chrétienne » a commencé à un 

moment précis : quand Dieu a révélé en moi son fils, 

comme il l’écrit au début de sa Lettre aux Galates (1, 16). 

Mais qu’est-ce que cela veut dire ? C’est certainement le 

moment où Paul a été saisi par la conviction que, contre 

toute attente, Jésus était bien le Fils de Dieu, le Christ, le 

Sauveur promis. Jusque-là, pour lui, Jésus n’était qu’un 

agitateur qui avait contesté la Loi de Moïse et dont il 

fallait combattre les partisans.  

Puis un jour, le regard de Paul sur Jésus a changé, 

totalement. Apparemment, il n’a pas été touché par des 

arguments théologiques, par des discours qui auraient 

fait peu à peu leur chemin dans son esprit. Il a plutôt vécu 

une rupture brutale, un flash, une illumination. Comme il 

l’écrit dans sa Première Lettre aux Corinthiens (9, 1) : N’ai-

je pas vu Jésus, le Seigneur ? Et il le redit un peu plus loin 

(15, 8), en affirmant qu’après l’avoir fait pour tous les 

grands apôtres, le Christ lui est apparu à lui aussi. Vision 

miraculeuse ? Image mentale ? Nous ne savons pas… Par 

contre, nous savons qu’il a vécu cette expérience au 

moment même où il menait une persécution contre les 

disciples de Jésus. A-t-il donc vu, dans ses hommes et ses 

femmes qu’il pourchassait, le visage de leur maître ? Un 

visage troublant, car celui d’un persécuté qui continuait à 

vivre en eux, par la puissance de Dieu l’ayant ressuscité ? 

Pour Paul, c’est un choc. Il est frappé au plus profond de 

lui-même. Comme il l’écrit dans sa Lettre aux Philippiens 

(3, 12) : j’ai été saisi par le Christ Jésus. Oui, pour Paul, la 

vie chrétienne commence par une découverte intime du 

Christ, et c’est une véritable révélation ! Être chrétien, 

chrétienne, c’est donc d’abord avoir découvert Jésus-

Christ. 

                                                                               Au cœur de notre propre vie !

Alors bien sûr, tout le monde n’est pas Paul. Mais au-delà 

de son expérience particulière, ce que Paul dit du Christ 

reste encore valable pour nous aujourd’hui, dans l’Eglise. 

Personne ne peut poser un autre fondement que celui qui 

a été posé, à savoir Jésus-Christ. C’est ce que Paul écrit 

dans sa Première Lettre aux Corinthiens (3, 11). Si le Christ 

n’est pas à la première place, il n’y a pas vraiment de vie 

chrétienne ni d’Eglise ! Mais la vie chrétienne ne se 

contente pas de faire référence à Jésus-Christ comme à 

un souvenir fondateur du passé. S’il est ressuscité, s’il est 

entré dans une vie nouvelle, alors il peut être présent au 

cœur de notre propre vie : Christ vit en moi, comme l’écrit 

Paul dans sa Lettre aux Galates (2, 20). Christ est ma vie, 

comme il y insiste dans sa Lettre aux Philippiens (1, 21). Il 

est vraiment pour lui la personne la plus importante de sa 

vie ! Et nous, alors : quelle place pour le Christ dans notre 

vie ? Et ce n’est pas la question de savoir si nous allons 

assez souvent au temple ou si pensons assez souvent à 

lui ! C’est la question de savoir si nous laissons ou non le 

Christ éclairer et orienter toute notre vie, notre manière 

de voir le monde et les autres, et de vivre avec eux. Bien 

sûr le Christ ne nous guide pas comme il le faisait avec ses 

premiers disciples. Il n’est pas présent avec nous comme 

il l’était avec eux. Aujourd’hui, c’est par son Esprit que le 

Christ est présent dans notre vie de croyantes et de 

croyants : Votre corps est le temple du Saint Esprit qui est 

en vous, déclarait Paul dans sa Première Lettre aux 

Corinthiens (6, 19). Et cette présence-là, elle peut tout 

changer ! La vie chrétienne est donc d’abord une vie où 

nous accueillons pleinement le Christ en nous-mêmes. 

Cela ne se fait pas par un rite religieux, mais en devenant 

une nouvelle créature, comme l’écrit Paul à la fin de sa 

Lettre aux Galates (6, 15). En effet, ce ne sont pas les rites 

qui importent, mais la foi agissante par l’amour, comme 

il y a insisté un peu plus tôt (5, 6). La vie chrétienne est 

donc vie confiante avec le Christ et vie bonne avec les 

autres. Cette vie-là, elle n’est pas réservée à quelques-

uns, mais ouverte à toutes celles et tous ceux qui 

partagent la même foi en Jésus-Christ.  Paul l’a affirmé 

précédemment (3, 28) : Il n’y a plus ni Juif ni non-Juif, ni 

esclave ni libre, ni homme ni femme, car vous tous, vous 

êtes un en Jésus-Christ. Nous ne sommes donc pas 

chrétiens tout seul ou toute seule : nous le sommes 

toujours avec d’autres, unis avec eux par le Christ ! 

Le choix d’une vie à contre-courant d’un confort conformiste. 

Faisons donc le point de ce que nous avons vu jusque-là. 

Pour Paul, la vie chrétienne est avant tout une découverte 

intime de Jésus-Christ et un accueil de sa présence, pour 

être conduit, avec d’autres, vers le meilleur. Cette vie-là, 

elle n’est possible que par la grâce de Dieu, par sa bonté 

fidèle, son amour sans condition. Cette vie, à laquelle 

Dieu nous invite, suppose aussi un engagement de notre 

part. Paul l’évoque dans un passage essentiel de sa Lettre 

aux Romains, au chapitre 12. Ecoutons-en le début (12, 1) 

: Je vous exhorte donc, frères, en vous rappelant les bontés 

de Dieu, à vous offrir vous-mêmes comme un sacrifice 

vivant, saint et agréable à Dieu : ce sera de votre part le 
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culte vraiment raisonnable. Paul compare ici la vie 

chrétienne aux rites religieux – aux cultes – de son 

époque. Dans le judaïsme d’alors, les principaux rites 

religieux étaient les sacrifices, où l’on offrait à Dieu un 

animal ou des offrandes végétales. Ici, il ne s’agit plus de 

mettre à part des choses pour Dieu, mais de se mettre soi-

même à part pour lui, de se « consacrer » pleinement à 

lui. Mais attention, ce n’est pas par peur de Dieu que Paul 

invite à le faire, c’est à cause des bontés de Dieu, afin de 

le remercier vraiment pour toutes ses bontés. Il n’est pas 

question ici de « sacrifier sa vie » au sens d’arrêter de 

vivre, de devenir ermite et de passer ses journées coupé 

de tout et de tous. La suite du texte écarte une telle idée. 

Paul ajoute en effet (12, 2) : Ne vous conformez pas à 

cette époque, mais soyez transformés par le 

renouvellement de l’intelligence, afin de discerner la 

volonté de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait. 

D’un côté le conformisme, le fait de suivre le troupeau, de 

se laisser aller à ce qui est le plus facile, à ce qui ne 

dérange pas. Bref, continuer notre vie sans rien changer. 

Mais à quoi bon avoir découvert Jésus-Christ dans ce cas ? 

A quoi bon prétendre qu’il est important pour nous, si 

nous vivons de la même manière que si nous ne le 

connaissions pas ? C’est ça être chrétien ou chrétienne, 

disciple de Jésus-Christ ? Il y a bien ici un choix à faire si 

nous nous réclamons de Jésus-Christ : soit nous nous 

laissons transformer par son Esprit, soit nous nous 

trouvons assez malins pour nous passer de lui et nous 

contenter de nous rendre un culte à nous-mêmes et à nos 

habitudes… mais dans ce cas sommes-nous encore 

chrétiens ?Et tout cela, ce ne sont pas que des paroles 

générales un peu vagues. Paul les détaille un peu plus 

loin, pour la vie de tous les jours (12, 9-18). Ecoutons-le : 
9 Que l'amour soit sincère. Détestez le mal, attachez-vous 

au bien : 10 Comme les membres d'une même famille, 

aimez-vous d'une affection profonde ; mettez un point 

d'honneur à vous respecter les uns les autres. 11 Ayez un 

esprit plein d'ardeur. Ici et maintenant soyez prêts à 

servir. Servez le Seigneur avec un cœur plein d'ardeur. 

« Aimer et servir », voilà le programme de Paul, qui a été 

aussi la devise d’Edouard Benignus, pasteur dans notre 

Eglise entre les deux guerres.  

Et Paul poursuit : 12 Réjouissez-vous à cause de votre 

espérance. Soyez patients dans la détresse. Priez avec 

fidélité. 13 Venez en aide à vos frères et vos sœurs dans le 

besoin. Pratiquez sans cesse l'hospitalité. Eh oui, dans les 

difficultés que nous traversons ou que les autres 

traversent, la vie chrétienne est d’abord faite de soutien 

et de solidarité. Et Paul va plus loin encore : 14 Demandez 

la bénédiction de Dieu pour ceux qui vous persécutent ; 

demandez-lui de les bénir et non de les maudire… On est 

loin du confort facile de ceux qui vivent la morale 

commune de leur époque ! Et Paul insiste : c’est dans 

l’amour fidèle et humble que tout se joue :15 Réjouissez-

vous avec les personnes qui sont dans la joie, écrit-il. 

Pleurez avec celles qui pleurent. 16 Vivez en bon accord les 

uns avec les autres. N'ayez pas la folie des grandeurs, mais 

laissez-vous attirer par ce qui est humble. Ne vous prenez 

pas pour des sages. Et Paul conclut par des mots qui font 

écho à son appel initial à refuser le mal : 17 Ne rendez à 

personne le mal pour le mal. Efforcez-vous de faire le bien 

aux yeux de tous. 18 S'il est possible, et dans la mesure où 

cela dépend de vous, vivez en paix avec tous. 

Pour Paul, c’est d’abord cela, la vie chrétienne. Bien avant 

les rites ou les doctrines, c’est le choix d’une vie à contre-

courant d’un confort conformiste. C’est le choix de se 

laisser guider par le Christ vers les profondeurs inouïes de 

l’amour ; car, comme Paul l’écrivait dans sa Première 

Lettre aux Corinthiens (13, 13) : Maintenant donc, ces 

trois choses demeurent : la foi, l’espérance et l’amour, 

mais la plus grande c’est l’amour. 

La prière, cet échange intime avec Celui qui inspire nos vies. 
Sacré programme quand même ! A ce tarif-là, qui peut 

encore prétendre mener une vie vraiment chrétienne ? Si 

nous regardons à nos propres forces, à nos capacités a 

priori, alors il faut reconnaître que nous en sommes 

souvent bien loin. Mais « Dieu soit loué ! » – au sens fort 

de cette expression – c’est le Seigneur qui nous aide à 

avancer sur ce chemin-là. Comme Paul l’écrit au début de 

sa Lettre aux Philippiens (1, 6) : Je suis persuadé que celui 

qui a commencé en vous une œuvre bonne en poursuivra 

l’achèvement jusqu’au jour du Christ-Jésus. Alors si nous 

rencontrons des difficultés, si nous sommes fragiles ou si 

notre corps nous lâche parfois, il y a une réalité plus 

profonde à l’œuvre en nous. C’est pourquoi nous ne 

perdons pas courage, écrit Paul dans sa Deuxième Lettre 

aux Corinthiens (4, 16), car même si notre être extérieur 

décline, notre être intérieur se renouvelle de jour en jour. 

Oui, il y a la réalité visible parfois douloureuse, mais il y a 

aussi l’œuvre invisible de Dieu en nous, tout au long de 

notre vie, tout comme il y a nos fautes et qu’il y a son 

pardon.  

Le plus important, sur ce chemin fait de réussites et 

d’échecs, c’est que le Seigneur restera toujours 

disponible pour nous, comme nous sommes invités à 

l’être pour lui. C’est là tout le sens de la prière, cet 

échange intime avec Celui qui inspire nos vies. Paul y 

insiste d’ailleurs, pour finir, dans sa Lettre aux 

Philippiens (4, 6-7) : 6 Ne vous inquiétez de rien, écrit-il, 

mais en toute circonstance demandez à Dieu dans la 

prière ce dont vous avez besoin, et faites-le avec un cœur 

reconnaissant. 7 Et la paix de Dieu, qui dépasse toute 
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intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-

Christ. Être gardés en Jésus-Christ … Puisse cette réalité-

là être la nôtre aujourd’hui, demain et tous les jours de 

notre vie. Oui, puissions-nous nous épanouir en Jésus-

Christ, avec lui et par lui, ainsi qu’avec les autres et pour 

les autres : la voilà la vie chrétienne ! Amen 

****************************************************************************************** 

 Mot de la présidente (par Evelyne Schaeffer) 

Septembre ? C'est le mois de la rentrée scolaire …Nous ne fréquentons pas tous le milieu scolaire, mais souvent, plus que 

le premier janvier nous prenons des décisions notamment celles de se bouger, au sens propre comme au sens figuré, de 

s'inscrire dans des associations, de se lancer dans de nouvelles activités sportives, culturelles.  Pour ne pas rester 

enfermés, découvrir d’autres choses, créer « du lien social », prendre le temps de réaliser ce que nous avons toujours eu 

envie de faire, de cultiver nos dons.  Mais où s'orienter ? Et si dans cette association je me sentirai seule ? (pas drôle de 

se sentir seule dans un groupe) sans compter que septembre c'est le mois des dépenses et ces inscriptions ont un coût !  

Alors, pourquoi ne pas choisir : de venir plus souvent à l’église : aux cultes, mais aussi aux autres activités organisées par 

elle. Il y en a pour tous les goûts et les disponibilités. Sans être exhaustive, (référez-vous aux épîtres bimensuelles), vous 

en avez qui ont lieu très régulièrement : les ateliers bibliques (qui peuvent aussi 

avoir lieu en visio), les formations à la prédication pour mieux connaître la 

bible. La vie spirituelle est faite de paliers successifs qui permettent 

d’élargir peu à peu notre connaissance de Dieu en Jésus Christ, et 

d’approfondir notre relation avec lui. Vous pouvez également venir : aux repas 

partagés le second dimanche du mois, (après le culte), à la chorale, à la halte 

spirituelle, aux temps de « prière et partage », aux randonnées solidaires : en 

marchant, on échange, on se confie. En effet, lors de toutes ces activités, chacun 

peut échanger sur ses joies et ses peines et offrir ou recevoir de l'aide. Elles sont 

ouvertes aux personnes extérieures à la communauté ; et puis d'autres 

activités culturelles existent : le club de lecture, le groupe cinéma et le 

groupe jardinage, autant de moyens d'exprimer vos goûts, de faire 

bénéficier à la communauté tous vos talents. Vous pouvez, si vous êtes soucieux 

d'aider votre prochain, vous tourner vers l'entraide, qui concrètement, assiste 

les plus démunis. Peut-être, encore plus que dans d'autres associations, notre 

règle première est l'accueil et la bienveillance. Nous sommes ouverts à tous sans 

faire de prosélytisme. La bible nous l'enseigne Romains 15 verset 7 : accueillez-vous les uns les autres, comme le Christ 

vous a accueillis pour la gloire de Dieu.  

Bien sûr beaucoup de ceux qui reçoivent l’Épître participent à une ou plusieurs de ces activités (Si ce n'est pas encore fait, 

profitez de ce mois de septembre pour vous lancer) mais combien ont proposé à leurs connaissances de se joindre à eux ? 

Face aux isolés à ceux qui n'ont plus d'espoir, nous pouvons dans les moments sombres de leur vie leur faire 

retrouver la lumière par l'amour du Christ ; comme le dit un de nos cantiques : «  Quand vous saurez combien 

Jésus vous aime…. Ne gardez pas ce trésor  pour vous même mais dites autour de vous : mon Sauveur vous aime 

ah, cherchez- en- lui, votre ami suprême et votre seul appui ».   

 

                                  CONTACTS 
Présidente du conseil de l’Eglise : Evelyne Schaeffer 
06 83 42 69 77   evelyne.le-morlec@orange.fr 
Présidente de l’Entraide : Véronique Mehl    
06 61 20 00 43 veronique.mehl@orange.fr  
Pasteur : Etienne BERTHOMIER   
02 97 64 18 96  pasteur.berthomier@gmail.com  
 

> « Jour de repos du pasteur : le lundi ». 

 
> Chèques à l’ordre de « Eglise protestante unie de Lorient » 
  IBAN : FR15 3000 2074 3300 0007 3687 Y89 
   BIC : CRLYFRPP________________________            
Pour recevoir une visite fraternelle d’un membre de l’Eglise ou 
du pasteur, contactez : 
>    le pasteur Etienne BERTHOMIER : 02 97 64 18 96 
> Noëlle ETCHEVERRY (visites auprès des personnes 
hospitalisées) : 02 97 81 38 52 
 

L’Epître Morbihannaise – Comité de rédaction    >>>       Jean-Pierre ETCHEVERRY jeanpierre.etcheverry@neuf.fr 
                 Jean HERRMANN nellyjean@orange.fr                      Etienne BERTHOMIER  pasteur.berthomier@gmail.com 
>>> articles ou dates à communiquer aux membres du Comité de rédaction avant le 15 octobre !  
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